Séminaire de recherche thématique

Master 2 Arts plastiques 2013, semestre 1

Enseignant : Leszek Brogowski
Thème :  

De la photographie composite au morphing.

L’idéal de beauté et la norme eugéniste
Salle Alpha, bât. Mussat, de 13h à 17h, aux dates suivantes : 19 septembre, 26 septembre, 3 octobre,  10 octobre,  7 novembre, 14 novembre, 21 novembre, 28 novembre, 12 décembre (3 heures). Pas de séminaire les 17 et 24 octobre, ainsi que le 5 décembre.
Argument scientifique

En 1883, un gentleman scientific anglais, « savant amateur », membre de la Royal Society, Sir Francis Galton (1822-1911), donna le nom aux recherches sur l’hérédité des caractères, qu’il menait déjà depuis des années : l’eugénisme. L’élément clé de cette théorie naissante, revendiquée comme scientifique, est la photographie composite, superposition des visages de plusieurs personnes, grâce à laquelle Galton prétendait produire des représentations typiques, notamment des criminels, des malades (phtisie, etc.), mais aussi de la population « saine ». Les travaux de Galton apportent une illustration extraordinaire des idées de Michel Foucault exposées dans Surveiller et Punir, ouvrage publié en 1975 : la conception analogue à celle de l’ancienne théorie de l’idéal de beauté est ici engagée dans la construction de la « société de normalisation ». En effet, la superposition des photographies, telle qu’elle est réalisée par la photographie composite, réactualise l’ancienne théorie de l’idéal comme forme « moyenne », à laquelle Galton donne le sens d’une statistique visuelle. D’autres usages de la photographie à visées scientifiques ne sont pas rares à cette époque qui cherche à construire une nouvelle objectivité scientifique. Parmi celles qui concernent directement le visage humain, on peut mentionner notamment les photographies de Guillaume-Benjamin Duchenne, surnommé Duchenne de Boulogne (1806-1875), fondateur français de la neurologie, photographies sur lesquelles on voit les expressions du visage des patients, suscitées par un courant électrique appliqué au visage à l’aide des électrodes ; Duchenne de Boulogne se proposait ainsi de pointer les sentiments à travers la physiologie des muscles des visages auxquels il conférait des noms. Le visage est alors considéré comme l’expression du for intérieur de l’individu. Chacun à sa manière, Galton et Duchenne de Boulogne, s’inscrivaient, sans doute sans en avoir conscience, dans une longue tradition physionomique qui cherchait à connaître l’intimité de l’individu par l’interprétation du visage : de ses traits d’expression, de la manifestation de ses singularités (grains de beauté, rides, etc.) ou encore de la forme du crâne. Mais l’ancien modèle physionomique est désormais habillé dans le langage de la science. La normalisation esthétique devait alors être expressive d’une norme comportementale définie par la science. 

On réfléchira dans le cadre de ce séminaire sur le sens et les enjeux du visage, à la lisière de l’art et de la science, en s’intéressant notamment au destin de la photographie composite depuis son invention. On tâchera de répondre à la question de savoir quelle valeur scientifique on peut conférer au jugement esthétique (portant sur les formes typiques et/ou idéales) dans la fondation de la doctrine eugéniste, et comment les artistes sont revenus sur la théorie de la « moyenne visuelle » après son inscription dans le contexte scientifique par l’intermédiaire de la photographie composite ? On découvrira alors une lente et difficile déconstruction de ces sens pseudo-scientifiques à travers les très rares tentatives de réintroduire la photographie composite dans le cadre artistique. Arthur Batut (1846-1918) et Paul Nadar (1856-1939), fils de Félix, sont presque les seuls à s’être engagés sur cette voie en posture d’artistes à la fin du XIXe siècle, alors que la presse scientifique de l’époque fait des éloges délirants des portraits composites comme outil pour repérer les types idéaux aussi bien des criminels que des génies. Il y a quelque chose de rassurant que les avant-gardes du XXe siècle, qui ont multiplié les expérimentations avec la photographie dans tous les sens imaginables, n’ont prêté que peu d’attention à la photographie composite, comme si elle était contaminée par une idéologie qui l’a rendue inutilisable à des fins artistiques. En s’appuyant sur quelques cas concrets (Lewis Hine, László Moholy-Nagy, Marcel Duchamp, Joseph Kosuth), on tâchera d’en comprendre les raisons. C’est à partir de la fin des années 1970 que l’on peut observer le retour dans l’art de la photographie composite (Krzysztof Pruszkowski) ou de ses variantes : Ulrike Rosenbach à travers la vidéo ou Nancy Burson à travers une nouvelle technologie numérique à laquelle elle apporte sa contribution, à savoir le morphing. On portera l’attention notamment sur le sens indissociablement artistique et politique des travaux de ces artistes, en lisant leurs interviews ou textes programmatiques. On tâchera en particulier de pister le destin numérique de la photographie composite, étant donné que, mise à part quelques artistes célèbres qui s’en servent – Thomas Ruff, Orlan, Gerhard Lang ou Friederike Van Lawick & Hans Müller (dits LawickMuller) –, cette technologie s’est aujourd’hui répandue sur de nombreux territoires de l’internet de le l’« art numérique ». Un des objectifs des recherches à effectuer dans le cadre de ce séminaire consistera à en repérer les usages et à en analyser le sens. La conscience de la double origine de ces usages, à la fois l’idéal de la beauté et l’eugénisme, accompagne-t-elle encore ces pratiques ? On interrogera également ces pratiques à la lumière du sort historique de l’eugénisme. Est-il possible de repérer une intrusion idéologique dans la façon dont sont aujourd’hui conçus et réalisés par exemple les logiciels permettant de « vieillir » les visages ou de les transformer selon des représentations de races ? L’art apporte-t-il une contribution à la mise en place de la « machine abstraite de visagéité » (concept introduit par Félix Guattari et Gilles Deleuze dans Mille Plateaux. Capitalisme et schizophrénie 2 publié en 1980) ? Y a-t-il à tracer des limites à ne pas franchir face au visage, par l’art et/ou par la science, sur le plan éthique, artistique, politique ? Peut-on repérer de nos jours une nouvelle attitude des artistes face au visage, entraînée notamment par les technologies numériques, le progrès scientifique et les biotechnologies ? 
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Modalités de contrôle : 

Chaque étudiant prépare un exposé de 20 minutes (rendu par écrit) sur les problématiques convenues ensemble. L’accent particulier sera porté sur la crédibilité – et si besoin sur la critique – des sources documentaires utilisées par l’étudiant. Une brève interrogation écrite sous forme de bilan aura lieu lors de la séance du 5 décembre. 

Programme (à préciser et réactualiser au fur et à mesure) : 

19 septembre : Introduction : le protocole composite de l’eugénisme galtonien.

26 septembre : Francis Galton et l’idéal de la beauté (pourquoi Freud y fait référence ?). 

3 octobre : Les artistes et la photographie composite.

10 octobre : De la photographie composite au numérique : Nancy Burson.

7 novembre : Qu’est-ce que la ressemblance ? – les travaux philosophiques de Wittgenstein. 

14 novembre : Conclusions. 15h30 : Nicolas Thély sur le destin de la photographie composite au sein du numérique.

21 novembre : Denis Briand, MCF HDR à Rennes 2, sur l’esthétique « classique » et kitsch du IIIe Reich. Exposés des étudiants.

28 novembre : Suite des exposés.

12 décembre : Suite et fin des exposés. Écrit sur table. 
